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OEUVRES  COMPUETTES 

DE  LOUIS  DE  SAINT-SIMON; 

DUC  ET  PAIR  DE  FRANCE,  CHEVALIER  DES  ORDRES  DU  ROI  Scc.Scc. 

Pour  fervir  à l'Hifioire  des  Cours  de  Louis  XIV , de  la  Régence  dû  duc  d’ Orléans , et  de  Louis  XV. 

Avec  des  * Notes,  des  Explications  , et  des  Additions  à la  fin  de  chaque  Jfolume  , extraites  des 
correfpondarfces  et  des  porte-feuilles  de  l auteur , et  de  plufieurs  princes  et  feigneurs  fies  contem- 
porains , ^ 

Treize  Volumes  in- 8°.  avec  le  Portrait  de  Fauteur. 
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Précédés  d'une  Hifioige  de  ce  qu'a  fait  le  ^gouvernement  français  pour  empêcher  , arrêter  et  faifir  , 

avant  la  révolution 'de  178g,  les  Oeuvres  de  ce  Seigneur  que  nous  publions. 

A Strasbourg,  chez  Treuttel,  libraire,  U 

Sc  fe  trouve  à Paris  chez  Onfroy,  rue  St.  Victor.  Nro.  11. 

Prix  3g  livres  brochés , et  franc  de  port  en  province  45  liv. 

. Ôn  en  a tiré  25  Exemplaires  fur  papier  vélin , prix  84  livres, 


PRÉFACE  DE  L'OUVRAGE* 


J.  Je  récit  naïf  de  Igut  ce  que  le  miniftère  de  France  a 
fait  avant  la  révolution  de  1789  pour  satstr ~V~ arrêter  , 
(felopr  fes  admirables  expreflïons  ) les  Ocuv/es  du  duc  de 
ttjtÿ  SainE  Simon  , eftle  plus  beau  privilège  , & l’approbation  la 
F plus  éclatante  dont  les  éditeurs  puiffent  fe  flatter.  ^ 

' ‘ En  effet  , tout  le  monde  avoue  que  le  gouvernement 

franqo^,  tel  qu’il  étoit  encore^ffUygS , méritait  que  la 
natioÿ  exerçât  fur  lui  fes  vengeances  & rétablit  un  autre 
ordre  ae  chofe^.  - y 

Mais  peu  de  perfonnes  fa  vent  .&  le  roi  lui-même  igno- 
roit  , que  les  miniftres  portoi^npFeff'ronterie^jufqu’à  fup- 
priiner  & anéantir  les  monuipens  jre  l’hiftoireme  France. 

Et  lorfque  cette  iuppreliion  étoif  intpoflible  , lorfcj^ie  des 
patriotes  fe  réfugioient  '^hez  l’étranger  , pour  s’y  occuper 
fous  la  protection  de  1£  liberté  , de  la  publication  des 
ouvrages  & des  hiftoires  patriotiques,  incontinent  les  mi- 
niffires  Barloient>d’ arrêter  K~de  SAISIR  l’ouvrage  de  la 
liberté  .&  du  patr^otifme , fl  l’auteur  étoit  mort  ou  s’il 
avoit  échappé  à.  l’emprifonne^ient.  g 

Les  Œuvres  du  duc  de  Saint-S^aîon  dont  l’^dmi- 
niftration  francoife  connoifloit  l’originalité , le  piquant  & 
le  patriofifme  étoientTdu  nombre  des  manufcrits  qu’il  étoit 
de  fes  intérêts  d’ARRÈTER St  de  saisir.  Ecoutons  ce  que 
dit  de  cet  ouvrage  l’auteur  dés  Mémoires  du  Maréchal  de 
Richelieu Tom.  I.  pag.  63.  „ Eni784un  homme  d^lettrçs 
,,  publia  quelques  anecdotes  des  Mémoires  de  St.  Simon, 
jj  ouvrage  étonnant  par  la  hardielfe  de  fes  récits  & de  fes 
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„ tableaux;  mais  la  liberté  étoit  encore  fi  timide,  que  (? 

,,  l’auteur  ne  laiffa  paroitre  dans  fes  Pièces  intéreffantcs  & 

,,  peu  connues  , que  des  anecdotes*  découMës=Uextraite's 
„ de  ces  fameux  mémoires., / 

5,  En  1786  , la  liberté  des  efprits  ayant  fait  quelques  */%$ 
,5  progrès  , on  publia  LaGülerie  de  t ancienne  Cour  ,■  ici  les  Mé-  7 
„ moires  de  Saint  - Simon^  qûTlËetoîèrît  que  des  emb  rions , 

„ prennent  des  formes  S^ëTaccrmffement  ; niais  l’auteur  . 

„ origina^  étoit  encore  caché,  il  ne  paroiffoitpas  fous  fon 
„ propre  nom.  Le  miniftère  1 p vouloft  pas  qu’on  intitulât  f~ 

„ le  Livre , Mémoires  de  Saint  Simon & le  cenféuf  ini-  7 
„ pitoyable,  exerçant  févèrement  fon  empire  fur  l’ouvrage 
„ réduiV&  morcelé  , n’en  laiffa  voir  que  le  fquelette 
„ au  public.  g 

„ En  1788  , la  liberté  fit  encore  quelques  progrès,  il  fut 
„ permis  aux  mémoires' de  paroitre  avec  leur  nonr  propre;  7 
„ mais  comme  ils  étoient  vrais  & piquans  , on  nomma  un 
„ cenfeur,  qui  demanda  lui-même  d’être'  renforcé  de  quatre 
„ Seigneurs  de  la  Cour  , qui  réduifirent  fept  volumes  in-4. 

„ en  trois  chétifs  in-8.  qu’on  ofa  intituler,  Mémoire / de  Saint - 
„ Simon  : ainfi  l’autorité  miniftérielTeâ'ppelloit  à fon  fe-  ~t~' 

„ cours  l’efprit  des  c^tiftnr~pour  étouffer  la  voix  de 
„ l’hiftoire  , même  centTans  après  les  événemens , car  il  y y 
„ a près  d’Un  fiècle  que  l’auteur*écrivoît^  , V- 


ecnvoitt 
is  ue  mai , ie  miniftere 

Généraux  s’ouvrir  ; iL  voit  toute  la  France  demander 
„ à grands  cris  la  liberté®de  la  preffe,  il  permet  de  publier 


„ En  1780  . au  mois  de  MaiVTe" mmiftèrë  voit^les  États- 


vérité  ou  de  la  fàuffeté.  des  faits  relatifs^  leuTaveux"  Ü 
leurs  parens,  mutilèrent*îellement  ut^  Y?X ; » 

iansMiailon  , & meme  fais  ordrë^è  dates-  S 
etoit  encore  la puflillanimjÆ>-fervitude  des  cenfeurs  II, 

:mnu  ,qu  on  préparoit  l’édition  origi- 
„ ifc;  S‘moiWlBe  <lui  fit  entrer  en  con- 

en  beaux'  & b'ons ‘termes"  parla  de  jwjljÊ  d’anêtr  ’&Tt 
» Le  deuxde  ce  mois,  Mopfieur,  vous  avez  annoncé 

■5 -«S*»MS?satïS 


» r^p8’^  àécSndree^ 

» ëfeS 

» des  voies,,  plus  détournées  .,  pour  parvenir 'â  leur  hm*, 

» ffP*  c'en  Pl“i 

Atnii  le  gouvernement  franqois  avoit  fait  tout  ce  nn’H 
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ram  & de  plus  vfai;  foit 
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» qui  vont  bientôt  varoM, 7 K n)/nJLl™J?mes  irh*°°'' 

» quia-TiTT^Sihrm^n  ZZ  ™ tout-  ? 

» c/^  MarfeiUè, 

” mhl-ER  LES  RAIS0NS  <îlli  vous  ont  engagé  à donner  au 
M D c & î¥*  SEMBLABLE  : Les  oïu^s  dTffl  le 
„ Duc  de -Saint-Simon,  ne  font  point  permileTèn  France 

: » tro™  arhétK 

” j,°”T1!AEI®*)es  iuft=VÔlMiôn5TrTadminiftratioii* 

: & un  mn^'ù&ÆS,,e)je  "e  ““P^s  P»! 

mSPl“SeS^'' fayiS’aPrés  ™ïrainfi  déter. 

i§ip?pïsü 

avoifeompofé  en  le  ze  L"  public"  teT8*  '"Jf  SW 
Supplément  miniilériel:  ouvronT^iri°r,C  gat,fil  i m 

additions  cîaifantes  £ petrmett0lt  encore  diTnotes  & des 

■ *•  -^Sts^vms 


C)  L’original  * « .«ire  fe  trou»  ,«  mains  d„  libraire  ^ 


Saint-Simon  avoit  lailK  de  plus  piqûlu  « dü  plul  vT  ; . ftit 
en  ordonnant  une  édition  déshonorée  paTiSfS 
Thiftofe  onV°lla  COmment,fous  le  defodlïïhie  on  écrivait 
gens ni’ceUe  dJTZT  V*  la,‘«he  des  ^njls 
foit  fait  fousJeee^d  rSxViqUf1U>  ^ Cda  fe 

SMS^fjnS$S8?5 
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iSfï  Sîsssrï^;  “ 

tantôt  fes  courtifans  ; mais  on  n’entend  prefque  jamais 
que  des  contemporains  du  Duc  de^SaintTJÎimon 1 des 
roTn,S^  evénem"ns’  aSTTmnrfTlçrt^  des  ! 
Colbert  & autres  perfonnes  de  ce  tems-là,  & de  la  même 
importance.  Enfprte  que  nos  leéteurs  feront  fatisfaits  de 
voir  Ig  plupart  des  faits , apperqus  & traités  pTFaiïïerens 

SSrrams;  & des  rces  ori«inai=s  p^efeurés, 

n avoient  pas  encore  vu  le  jour.  4 

Les  ij  volumes  contiennent  i)  les  Mémoires  dEtàt  rt 
militaires  du  règne  de  Louis  XW^YT^TMé moires 

mnr-t'f  a rfgCnCeJf  P/Ülippe  d'0lk'a™  Pédant  la  mi- 
norité du  roi  Louis  XV. , ,)  V Histoire  des  hommes  Mus™ s 
des  régnés  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  jusqu  à la  mon 
du  duc  de  Saint-Simon  .,  et  4)  les  Mémoires  du  duc  de  St. 
Simon  relatifs  au  droit  public  de  la  FrancïHtcT 

Ils  font  imprimés  fur  beau  papier  en  caractères  imités  rff  y 
Baskerville  de  la  fonderie  de  Jacob  fon  élève.  ' 


c/fcujiM-  ^ ïytô  fa*)  ia 
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z/72  ouvrage  infiniment  curieux 
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JE  pzzzs  meure  en  vente  fyy  Fl/ilCM/H 

et  attendu  depuis  long-tems , intitulé: 

Oeuvres  complettes  du  duc  de  Saint-Simon  , pour  servir 
à l’Histoire  des  Cours  de  Louis^XIV , de  la  Régence  du 
Duc  d’Orléans  , et  de  Louis  XV.  1T voirm^STavec  le  Por- 
trait de  l’Auteur. 

Nous  71  avons  point  encore  d'ouvrage  sur  l'Histoire  de  France , et  sur-tout 
sur  ces  troilrrègnes  si  remarquables  par  leuTfiaste , leurjdgspàiisme  et  les  évé- 
nemeris  qu'ils  orÿ  produits  , qui  soit  écrit  avec  tant  de  vérité  et  de  courage. 
C'est  à la  révolution  que  le  public  devra  la  publication  de  celui-ci;  sans  elle 
jamais  il  n'auroit  pu  paroitre  en  France,  pas  meme  peut-être  dans  l'étran- 
ger, tant  le  d, gouvernement  a paru  intéressé  à y mettre  obstacle , tant  il  savoit 
atteindre  de  loi n tout  ce  qfj~ pôuvoït~c6ntfarier  ses  perfides  intention^.  Je  vous 
en  envoyé  ci-joint  la  préface  en  forme  (je  Prospectus , je  vous  prie  de  la  lire 
avec  attention  , vous  y verrez  les  7 volumes  publiés,  il  y a 2 à 3 ans  , sous 
le  titre  de  MÉMOIRES  DU  DUC  DE  SAINT-SIMON , appréciés  à leur  juste  va- 
leur. Le  prix  de  la  véritable  édition  en  1 3 vol-  in-S.,  est  de  3g  liv. 

Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  annoncer  une  nouvelle  édition  origi- 
nale des 

Oeuvres  posthumes  du  roi  de  prusse,  en  16  vol.in- 8°.  prix  3 2 liv. 

dans  laquelle  on  a rétabli  tous  les  passages  supprimés  ou  altérés  par  l' ancien  minis- 
tère. Accoutumé  à porter  sa  plume  destructrice  sur  tous  les  ouvrages  hardis  , le 
gouvernement  pouvoit-il  faire  grâce  à celui  dfun  Roi,  qui,  d'un  œil perçant  re- 
gardait dans  les  cabinets  des  ministres  ej,  des  maîtresses , et  dévoiloit  librement  en 
écrivant  ï Histoire , les  fautes  et  les  intrigues  qui  ont  opéré  les  plus  grands 
événemens  du  siècle.  Son  commerce  intime  avec  VONT  AIRE  rendit  ses  principes 
développés  dans  ses  Poésies  et  sa  Correspondance  aussi  suspects  à !' ancien  gou- 
vernement que  ceux  de  ce  grand  philosophe  ; cependant  il  n osoit  empêcher  la 
vente  de  l'ouvrage , mais  avant  de  la  permettre,  il  ordonna  des  cartons,  ce 
qui  lui  parut  fp  moyen  le  plus  propre  d'en  arrêter  le  succès.  Aujourd'hui  que 
la  philosophie  l'emporte  sur  l’ intolérance  et  la^juperstêtion , la  liberté  sur  le 
despotisme  , les  Oeuvres  de  Fr  é dérive  M esj  clïgnef  de  figurer  à côté  de  celles 


(le  Voltaire  , se  vendront,  telles  qu'il  les  a écrites , et  auront  tout  le  suc- 
cès mérité.  Les  fraix  du  manuscrit  payés  par  la  première  édition , permettant 
à l' éditeur  de  vendre  la  seconde  à un  prix  égal  ou  au-dessous  de  celui  des  con- 
trefaçons vicieuses  qui  circulent  dans  le  royaume , l'édition  originale  mérite 
à tous  égards  la  préférence. 

Cet  avis  ne  sauroit  être  indifférent  au  public  éclairé  qui , retenu  d'une  part  par 
les  lacunes  de  la  première  édition  originale , et  de  l'autre  par  les  défauts  innom- 
brables et  les  infidélités  grossières  des  contrefaçons , a suspendu  son  choix  et  de- 
sire depuis  longtems  une  édition  complette , authentique  et  bien  imprimée  de  ce 
précieux  ouvrage. 

Les  personnes  qui^ont  acquis  la  première  édition  avec  les  cartons  ministeriels 
peuvent  faire  retirer  les  feuillets  supprimés  chez  le  meme  libraires,  on  les  leur 
délivrera  gratis. 

Je  viens  de  publier  quelques  autres  nouveautés , dont  vous  recevrez  le  Ca- 
talogue avec  le  Prospectus  ci-joint  ; veuillez  y faire  votre  choix  et  me  l'indiquer. 

J'ai  l'honneur  d'ètre , 


Monsieur 


Votre  très-humble  et  obéissant 
Serviteur 


